
création 2019
auteurs : Bertrand Depoortère et Johan Swartvagher          
interprétation : Johan Swartvagher et Bertrand Depoortère



Tout terrain - 40 min - Tout public

Synopsis

Le performeur tente de danser le monde.
Le photographe photographie le monde.

Dans « La Réconciliation », le jongleur, 
Johan Swartvagher, tente l'acte absurde 
et héroïque de réveiller et de consoler 
les photographies de Bertrand Depoortère les photographies de Bertrand Depoortère 
grâce au jonglage. Le photographe tente, 
quant à lui, l'observation attentionnée 
de l'espace.

Par extension, cet acte utopique raconte 
une histoire qui dépasse les deux auteurs, 
celle de la possibilité de consoler le 
monde grâce à l'art. Un acte qui est monde grâce à l'art. Un acte qui est 
objectivement impossible mais qui trouve 
sa force dans la tentative

«La fonction de l’artiste est fort claire:
il doit ouvrir un atelier, et y prendre en réparation 
le monde, par fragments, comme il lui vient.»
Francis Ponge



Le rapport In Situ de La Réconciliation

L'enjeu de La Réconciliation est de pouvoir venir se

positionner en prise directe avec l'instant et le lieu investi.

Un projet comme celui-ci s'écrit donc toujours à quatre mains entre 

le lieu d’accueil et notre collectif. Le lieu d’accueil pose une 

question en proposant un espace à investir et une intuition de 

direction à explorer. 

Suite à cette proposition, La Réconciliation vient se 

lover dans cet espace particulier.

Les deux artistes, adaptent leur création en fonction de ces espaces,

l'envie étant d’accumuler au fur et à mesure un bagage important en

terme de flexibilité.

La Réconciliation peut jouer partout, par tous les temps.



«La présence de Johan Swartvagher, son geste jonglistique viennent dialoguer avec 

sept photos en noir et blanc de Bertrand Depoortère, prises entre 2006 et 2014 

en Bosnie, à Athènes, à Lisbonne et à Salerno. Très aérées dans leur composition, 

ouvertes sur un champ, le ciel, la mer ou la route, elles invitent notre regard 

à dépasser le cadre d’une réalité morne pour aller vers un ailleurs inconnu, 

à créer, à inventer.

Bertrand Depoortère et Johan Swartvagher tracent à travers la combinaison Bertrand Depoortère et Johan Swartvagher tracent à travers la combinaison 

de l’image et du corps en mouvement une sorte de chemin qui invite à 

tendre vers une nature commune, oubliée ou refoulée, condition nécessaire 

pour se connaître, se reconnaître, au-delà de la réalité».

Regard de Dominique Duthuit, journaliste pour Hors les Murs, sur 

« La Réconciliation ».

La transdisciplinarité

Le Collectif Martine à la Plage s'est fondé en 2006 sur des collaborations 
entre artistes pratiquant des disciplines différentes (musique, jonglage, danse, vidéo, 
photo) mais avec des projets communs. Ces disciplines se sont toujours 
rencontrées à part égale dans les créations. Ce qui a motivé ces mélanges est 
une envie de sortir des sentiers battus et par ce biais de se laisser l'entière 
liberté des outils qui mèneront au discours final.liberté des outils qui mèneront au discours final.
La Réconciliation suit cette structuration du collectif où chacun possède toujours 
une pratique artistique différente de l'autre en gardant ce vécu commun. Ainsi, 
au travers de la photographie, de la danse et du jonglage, Bertrand Depoortère 
et Johan Swartvagher écrivent ensemble sur leurs perceptions d'un même 
moment et d'un même état par leurs langages artistiques propres. 
Les photographies sont en noir et blanc. Elles reflètent un monde éteint et 
infiniment mélancolique.infiniment mélancolique.
Ces images imprimées en grand format sur différents supports en aluminium et 
en tissu sont tout au long de la performance données à voir, mises en scène, 
portées à bout de bras par le performeur.
Les objets de jonglage deviennent des éléments narratifs au service du propos 
du spectacle.
Au fur et à mesure du déroulement de la pièce, le photographe, 
Bertrand Depoortère, au plateau, réservé mais complètement présent pose Bertrand Depoortère, au plateau, réservé mais complètement présent pose 
son regard sur chaque lieu de représentation. il donne ainsi à voir les petites
failles et les grandes étendues. Le corps du performeur se placera en écho des 
photographies. Le jonglage permettra d'entrer en connexion avec les confins du 
monde, de caresser les lieux réels d'où proviennent les photographies.



Aller plus loin.
          Action culturelle.
                    Prendre la ville.

Séance 1 : 
prise de photos et flâneries avec Bertrand Depoortère (3h)

Séance 2 : 
choix des photos avec Bertrand Depoortère (2h)

=> envoi des photos en impression

Séance 3 : 
essai des drapeau et séance d'acteur corporel pour être à l’aise essai des drapeau et séance d'acteur corporel pour être à l’aise 
avec les drapeaux et le concept mené par Johan Swartvagher (3h)

Séance 4 : 
performance In Situ guidée par Johan Swartvagher et suivie 
par Bertrand Depoortère (3h)

Préparation : 
3h X 2 personnes

Total : Total : 
20h

Une vidéo du rendu lors d'un projet mené avec un lycée d'Aubervilliers est 
visible sur ce lien :https://vimeo.com/352291349
Il faut simplement nous demander le code !

Pour aller plus loin et déborder du cadre, nous proposons un projet 
de performance ouvert à toutes et tous, en lien avec La Réconciliation.

Durant quelques heures étalées sur quelques semaines, Bertrand Depoortère 
invite un groupe à arpenter la ville avec des appareils photo. Après un 
débriefe commun, un cliché par personne est gardé et imprimé sur drapeau 
en noir blanc.

Johan Swartvagher intervient alors pour faire un atelier collectif de théâtre 
gestuel tout niveau. Le lendemain, l'ensemble du groupe participe à une 
performance In Situ dans la ville, chacun avec leurs drapeaux, en étant 
audio guidé par Johan grâce à un mini émetteur radio. L'ensemble du matériel 
(oreillettes, émetteur et récepteur radio) pour un groupe de 25 personnes est 
fourni par le collectif.
L'enjeu de ce parcours d'action artistique est d'explorer à la fois le fait L'enjeu de ce parcours d'action artistique est d'explorer à la fois le fait 
de prendre des photos et d'imaginer comment les porter haut et fort au sein de 
l'espace public.



Bertrand Depoortère

Né à Châteauroux en 1984, sa première approche de 
la photographie est amorcée à 14 ans quand il apprend 
le développement et le tirage noir et blanc à l'école des 
beaux-arts de Châteauroux. Dès ce jour il expose sur des 
thèmes de photographies urbaines où l'humain n'est que très 
peu représenté. En 2004 il commence à travailler au sein du peu représenté. En 2004 il commence à travailler au sein du 
Collectif « Martine à la plage », dans lequel travaille aussi 
Johan Swartvagher, en tant que projectionniste super 8 pour 
le one-man-band Foutaise. C'est dans le cadre de soirées collectives 
qu’il expose ses images. En 2006 ils organisent ensemble 
le Taco Tour, une tournée de 5 mois pendant laquelle ils 
présentent leurs spectacle, exposition et concert de France 
jusqu’en Bosnie.En 2009 il rencontre Emilia Tau avec laquelle jusqu’en Bosnie.En 2009 il rencontre Emilia Tau avec laquelle 
il fonde la Compagnie Tau et créer le spectacle « Tombé dans les 
bois » (manipulation d'objets et projection d'images) ou, plus 
récemment signe la création lumière de «Je n’ai pas de jambe, 
j’ai des ailes». Au fil des années il dispense des atelier en 
utilisant ses outils de projection d’images ainsi qu’avec la 
photographie en France et à l’étranger. il développe aussi des 
actions de territoire (tournée «Des arts, des ânes et des hommes» actions de territoire (tournée «Des arts, des ânes et des hommes» 
2015 et 2017, «Territoires nomades» 2016, 2017 et 2018) participe
à des mises en scène (Chapitô en 2013 et 2014).

Emilia Tau
regard extétieur

Cécile Rutten
assistance à la mise en scène

Eric Longequel
regard sur le jonglage

Erwan Sautereau
régie générale

Lior Shoov
consolation

Johan Swartvagher

Lauréat SACD Auteur de la création jonglée 2017. 
Jongleur, performeur, metteur en scène, il met en place 
et participe de 2006 à 2008 à la FAAAC (Formation Alternative 
et Autogérée aux Arts du Cirque). Au sein de celle-ci il se 
forme notamment auprès de Jean Daniel Fricker, d’Iris, 
de Thierry André, de Gaëlle Biselach Roig et de Stefan Sing. de Thierry André, de Gaëlle Biselach Roig et de Stefan Sing. 
Depuis la création de la FAAAC, il organise de nombreux 
work-in-progress et résidences itinérantes. En parallèle, 
il crée Mars 07 (2007), le solo long format Sans-Titre (2010) et la 
performance Ceci n'est pas un Urinoir (2013) au sein du 
Collectif Martine à la Plage. Entre 2013 et 2015, il met en scène 
les spectacles Flaque de la Cie Defracto, Louche Pas Louche, 
deuxième manche de la Cie Albatros, All the Fun de la Cie EaEo. En 2011, deuxième manche de la Cie Albatros, All the Fun de la Cie EaEo. En 2011, 
il fonde le collectif d'écriture instantanée pour 5 jongleurs 
massues : Protocole. Après de nombreuses recherches in situ et 
des rencontres tous azimuts, Protocole crée en 2017 sa première 
création : Monument. Elle a été présentée le 21 avril dernier dans le 
cadre de la 10ème Rencontre des Jonglages ainsi que dans la 
programmation IN du festival Chalon dans la Rue. Cette création 
est également lauréate du Fonds SACD Auteurs d'Espaces 2017. est également lauréate du Fonds SACD Auteurs d'Espaces 2017. 
Par ailleurs, Protocole développe sur deux ans le projet de 
territoire Monument en Partage à suivre dans le quartier des 
4 routes à La Courneuve. Johan Swartvagher est artiste associé 
de la Maison des Jonglages pour les saisons 2017-2018 et 2018-2019.
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